
Moché envoie douze espions pour
explorer la terre de Kenaan.
Les explorateurs reviennent avec
les fruits de la terre et annoncent
que celle-ci est fructueuse.
Ils annoncent aussi que la terre ne
peut être conquise.
Le peuple se laisse
malheureusement décourager.

De même que l’eau éteint le feu, de
même le silence annule la force de

la colère.

Pélé Yoëts

Moché Rabbénou savait pertinemment que la mission des
espions se finirait mal. Il s’inquiétait particulièrement pour
son élève Yehochoua bin Noun. 

Le Targoum Yonathan nous apprend que Moché avait
conscience de la très grande humilité de Yehochoua. Il
ajouta une lettre à son nom en tant que protection
spirituelle. En d’autres termes, Moché rabbénou agrandit le
nom de Yehochoua au sens propre comme au sens figuré. Il
semble que Moché ne voulait pas que son élève soit
tellement humble.

Le Avné Choham propose une explication à partir d’une
discussion entre Chamaï et Hillel concernant des morceaux
d’os restant sur la table après le repas de chabat :
- Selon Hillel, on peut les prendre et les retirer de la table.
- Selon Chamaï on ne peut pas les toucher. Il faut donc
prendre la nappe et l’enlever en entier sans toucher les os
eux-mêmes.

Rabbi Zekharia ben Avkilot prenait les os et les lançait
derrière l’endroit où il était assis. 
Pourquoi cette attitude ? Rabbi Zekharia ben Avkilot, par
humilité, ne voulait ni déroger à l’avis de Chamaï, ni à celui
de Hillel. Il a donc fait le choix de faire un compromis. Son
compromis a entrainé la destruction du Temple, nous dit
Tossfot.
La modestie, l’humilité, le compromis et même la paix sont
des formidables qualités… Dans certaines situations,
d’autres qualités sont plus appropriées.

                                                                                           (suite au verso)
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C’était l’erreur de rabbi Zekharia ben Avkilot. Rabbi
Zekharia aurait dû suivre l’un des deux maîtres, ou Chamaï
ou Hillel et non créer un compromis où il réussit l’exploit de
déroger tant à l’avis de Chamaï, qu’à celui de Hillel.

Moché a craint que Yehochoua commette une erreur de
ce type. Il avait perçu que par excès de bienveillance ou
de modestie, Yehochoua aurait accompli des compromis
avec les explorateurs. Yehochoua avait au contraitre le
devoir de se lever contre la perfidie des explorateurs et de
s’opposer à leurs calomnies sur la terre sainte. Yehochoua
devait avoir la force de combattre leurs arguments de
toutes ses forces.

Qu’Hachem nous aide à réagir de la manière la plus
appropriée en toutes circonstances et devant toutes les
situations.

                                                              Rav Yossef KHALIFA  

Les maîtres de Rabbi Yechaya.

Rabbi Yechaya Steiner zatsal, connu sous le nom de
Rabbi Yeshayalé de Kerstir, est né en l’an 5612 (1852) dans

la ville de Zaborov, en Slovaquie.

La Tsédaka de Rabbi Yechaya.

Pourquoi un Juif a-t-il de l’argent ?
Un juif nommé Pin’has alla un jour voir Rabbi Yechaya de

Kerstir. Il gagnait sa vie difficilement. Il tenait une
boutique. Rabbi Yechaya lui dit de se lancer dans
l’immobilier. Il n’avait aucune expérience dans ce

domaine… Il s’en alla, et fit ce que lui conseilla le Rabbi.
Chaque affaire qu’il entreprenait, il la réussissait à

merveille !

Pinh’as décida d’aller revoir Rabbi Yechaya pour le
remercier.  Le Rabbi lui demanda alors : « Donnes-tu assez

de tsedaka ? »  
Pin’has ne s’attendait pas à cette question : 

« J’en donne un peu, mais vous savez, depuis que j’ai
reçu votre bénédiction, le monde entier est devenu « de

ma famille » ! 
Chacun vient me voir et me trouve un lien de parenté,

pour me tirer de l’argent ! 
Cela m’est difficile à supporter ! Je ne peux tout de

même pas dilapider ainsi mon argent ? »

Le Rabbi le regarda l’air sévère. Il demanda à son
chamach de lui apporter du papier, de l’encre et une

plume.  Pinh’as ne comprenait pas ce qui se passait. 
Le Rabbi lui demanda : « Donne-moi les noms des Juifs

craignant Hachem dans ta ville ». 
Pin’has lui donna les quelques noms qu’il avait en tête. 

Le Rabbi les écrivit sur des petits bouts de papier. Il
demanda au chamach de lui apporter un récipient, et

annonça : « Je vais faire un Goral, un tirage au sort pour
voir à qui doit revenir la richesse dans ta ville, cette

richesse qui t’embête tant ». Pin’has comprit qu’il allait
redevenir pauvre. Il fondit en larmes et supplia le Rabbi

de lui laisser une chance, et de lui dire comment
améliorer ses actes de bonté. Mais le Rabbi insista : « A
quoi sert la richesse pour un Juif, si ce n’est pas pour la

distribuer aux pauvres ? Si tu ne te sens pas capable de le
faire, une autre personne recevra cette richesse, une

personne qui, elle, saura la distribuer ! ».

 

Yehochoua envoie deux hommes explorer Erets
Israël : Pinhas et Calèv. Ils arrivent à Yéri’ho et vont
chez une femme nommée Ra’hav. Le roi de Yéri’ho
envoie des hommes pour les arrêter. Ra’hav les
cache. Elle leur demande de l’épargner elle et sa
famille, lorsque le peuple juif fera la conquête de la
ville. Les explorateurs s’y engagent. Ils retournent vers
Yehochoua.
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                                                           (suite de la colonne de  gauche)

Pinh’as supplia encore le Rabbi qui lui dit : « Je suis prêt à faire
quelque chose. Je vais prendre un autre papier sur lequel
j’inscrirai ton nom. Si ton nom sort, c’est un signe. Tu resteras
riche ! » Pinh’as pria, il voulait à tout prix garder sa richesse ! On
mélangea bien tous les papiers, un papier fut sorti. Le Rabbi
l’ouvrit et dit à Pinh’as : « Pinh’as ! Tu as gagné ! »

Le Rabbi le réconforta et lui expliqua pour quel but Hachem lui
donnait de l’argent et Pinh’as devint dès lors un autre homme. 
Il se mit à donner la tsedaka avec largesse.

Sachons utiliser les moyens qu’Hachem nous donne à bon
escient !!

           
Rav Avraham Hillel  STREET


